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LE SUPRÊME ET L’ULTIME—TEMPS ET ESPACE

U sujet des diverses natures de la Déité, on peut dire que : 
1. Le Père est le moi existant en soi.
2. Le Fils est le moi coexistant.

3. L’Esprit est le moi existant conjointement.
4. Le Suprême est le moi expérientiel-évolutionnaire.
5. Le Septuple est la divinité distributive d’elle-même.
6. L’Ultime est le moi transcendantal-expérientiel.
7. L’Absolu est le moi existentiel-expérientiel.
Dieu le Septuple est indispensable à l’aboutissement évolutionnaire du

Suprême, mais le Suprême est également indispensable à l’émergence finale de
l’Ultime. La double présence du Suprême et de l’Ultime constitue l’association
fondamentale de la Déité subabsolue et dérivée, car tous deux sont
interdépendants et complémentaires pour accomplir la destinée. Ensemble, ils
forment le pont expérientiel qui relie les commencements et les parachèvements
de toute croissance créative dans le maitre univers.

La croissance créative est sans fin, mais toujours satisfaisante ; elle est sans
fin en étendue, mais toujours ponctuée par les moments satisfaisants pour la
personnalité, où le but provisoire est atteint, et qui servent si efficacement de
prélude à la mobilisation pour de nouvelles aventures de croissance cosmique,
d’exploration de l’univers et d’aboutissement à la Déité.

Bien que le domaine des mathématiques soit cerné de limitations qualitatives,
il procure cependant au mental fini une base conceptuelle pour contempler
l’infinité. Les nombres n’ont pas de limitation quantitative, même dans la
compréhension d’un mental fini. Si grand que soit le nombre conçu, vous pouvez
toujours envisager d’y ajouter une unité. Vous pouvez également comprendre que
vous restez en deçà de l’infini, car quel que soit le nombre de fois que vous répétez
cette addition, vous pouvez toujours la répéter une fois de plus.

En même temps, les séries infinies peuvent être totalisées à un point donné
quelconque, et ce total (ou plus exactement ce total partiel) procure à une personne
donnée, ayant à un moment donné un statut donné, la plénitude de la douceur d’avoir
atteint un but. Mais, tôt ou tard, la même personne recommence à languir après des
buts nouveaux et supérieurs ; et ces aventures de croissances se renouvelleront
éternellement dans la plénitude des temps et dans les cycles de l’éternité.

Chaque âge successif de l’univers est le prélude de l’ère suivante de croissance
cosmique, et chaque époque de l’univers fournit une destinée immédiate à tous les
stades précédents. En soi et par soi, Havona est une création parfaite, mais limitée
dans sa perfection. La perfection de Havona, se répandant dans les superunivers
évolutionnaires, y trouve non seulement une destinée cosmique, mais aussi la
libération des limitations de l’existence préévolutionnaire.
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SUPREME AND ULTIMATE—TIME AND SPACE

ONCERNING the several natures of Deity, it may be said:
1. The Father is self-existent self.
2. The Son is coexistent self.

3. The Spirit is conjoint-existent self.
4. The Supreme is evolutionary-experiential self.
5. The Sevenfold is self-distributive divinity.
6. The Ultimate is transcendental-experiential self.
7. The Absolute is existential-experiential self.
While God the Sevenfold is indispensable to the evolutionary attainment

of the Supreme, the Supreme is also indispensable to the eventual emergence
of the Ultimate. And the dual presence of the Supreme and the Ultimate
constitutes the basic association of subabsolute and derived Deity, for they
are interdependently complemental in the attainment of destiny. Together
they constitute the experiential bridge linking the beginnings and the
completions of all creative growth in the master universe.

Creative growth is unending but ever satisfying, endless in extent but
always punctuated by those personality-satisfying moments of transient goal
attainment which serve so effectively as the mobilization preludes to new
adventures in cosmic growth, universe exploration, and Deity attainment.

While the domain of mathematics is beset with qualitative limitations, it
does provide the finite mind with a conceptual basis of contemplating
infinity. There is no quantitative limitation to numbers, even in the compre-
hension of the finite mind. No matter how large the number conceived, you
can always envisage one more being added. And also, you can comprehend
that that is short of infinity, for no matter how many times you repeat this
addition to number, still always one more can be added.

At the same time, the infinite series can be totaled at any given point, and
this total (more properly, a subtotal) provides the fullness of the sweetness of
goal attainment for a given person at a given time and status. But sooner or
later, this same person begins to hunger and yearn for new and greater goals,
and such adventures in growth will be forever forthcoming in the fullness of
time and the cycles of eternity.

Each successive universe age is the antechamber of the following era of
cosmic growth, and each universe epoch provides immediate destiny for all
preceding stages. Havona, in and of itself, is a perfect, but perfection-limited,
creation; Havona perfection, expanding out into the evolutionary superuniverses,
finds not only cosmic destiny but also liberation from the limitations of pre-
evolutionary existence.
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1. LE TEMPS ET L’ÉTERNITÉ

Il est utile à l’homme, pour son orientation cosmique, d’arriver à
comprendre aussi bien que possible les rapports de la Déité avec le cosmos. La
Déité absolue est éternelle par nature, mais les Dieux sont reliés au temps, en
tant qu’expérience dans l’éternité. Dans les univers évolutionnaires, l’éternité
est la perpétuité temporelle—l’éternel maintenant.

La personnalité de la créature mortelle peut devenir éternelle en s’identifiant
avec l’esprit intérieur par la technique consistant à choisir de faire la volonté du
Père. Cette consécration de la volonté équivaut à la réalisation d’un dessein
de réalité éternelle. Cela signifie que le dessein de la créature est devenu
invariant par rapport à la succession des instants ; ou, en d’autres termes, que
les moments qui se succèdent ne verront aucun changement dans le dessein de
la créature. Un million ou un milliard de moments n’y changeront rien. Les
nombres ont cessé d’avoir une signification concernant le dessein de la créature.
C’est ainsi que le choix de la créature s’ajoutant au choix de Dieu se traduit par
les réalités éternelles de l’union sans fin entre l’esprit de Dieu et la nature de
l’homme, au service perpétuel des enfants de Dieu et de leur Père du Paradis.

Il existe, dans tout intellect donné, une relation directe entre la maturité et
la conscience d’une unité de temps. Cette unité de temps peut être un jour, une
année ou une période plus longue, mais elle est inévitablement le critère par
lequel le moi conscient apprécie les circonstances de la vie et par lequel
l’intellect qui conçoit mesure et évalue les faits de l’existence temporelle.

L’expérience, la sagesse et le jugement coïncident avec l’allongement de
l’unité de temps dans l’expérience des mortels. Quand le mental humain
remonte dans le passé, il évalue l’expérience antérieure avec le dessein
d’influencer une situation présente. Quand le mental s’étend dans l’avenir, il
essaye d’évaluer la signification future d’une action possible. Ayant ainsi
tenu compte à la fois de l’expérience et de la sagesse, la volonté humaine
prend une décision-jugement dans le présent, et le plan d’action ainsi né du
passé et de l’avenir vient à l’existence.

Dans la maturité du moi qui se développe, le passé et l’avenir sont réunis
pour éclairer la vraie signification du présent. À mesure que le moi murit, il
recourt pour son expérience à un passé de plus en plus lointain, tandis que
ses prévisions de sagesse cherchent à pénétrer de plus en plus profondément
dans l’avenir inconnu. Et, à mesure que le moi qui conçoit étend davantage
sa portée dans le passé et le futur, son jugement dépend de moins en moins
du présent momentané. La décision-action commence ainsi à échapper aux
liens du présent en mouvement, tandis qu’elle revêt progressivement les
aspects de la signification passé-futur.

La patience est pratiquée par les mortels dont les unités de temps sont
courtes. La vraie maturité transcende la patience par une longanimité née d’une
réelle compréhension.

Murir, c’est vivre plus intensément dans le présent et en même temps
échapper aux limitations du présent. Les plans de maturité, fondés sur
l’expérience passée, se réalisent dans le présent de manière à rehausser les
valeurs de l’avenir.

L’unité de temps chez les personnes non mûres concentre les significations-
valeurs dans le moment présent de telle manière que le présent est dissocié de sa

1. TIME AND ETERNITY

It is helpful to man’s cosmic orientation to attain all possible comprehension
of Deity’s relation to the cosmos. While absolute Deity is eternal in nature, the
Gods are related to time as an experience in eternity. In the evolutionary
universes eternity is temporal everlastingness—the everlasting now.

The personality of the mortal creature may eternalize by self-
identification with the indwelling spirit through the technique of choosing to
do the will of the Father. Such a consecration of will is tantamount to the
realization of eternity-reality of purpose. This means that the purpose of the
creature has become fixed with regard to the succession of moments; stated
otherwise, that the succession of moments will witness no change in creature
purpose. A million or a billion moments makes no difference. Number has
ceased to have meaning with regard to the creature’s purpose. Thus does
creature choice plus God’s choice eventuate in the eternal realities of the
never-ending union of the spirit of God and the nature of man in the
everlasting service of the children of God and of their Paradise Father.

There is a direct relationship between maturity and the unit of time
consciousness in any given intellect. The time unit may be a day, a year, or a
longer period, but inevitably it is the criterion by which the conscious self
evaluates the circumstances of life, and by which the conceiving intellect
measures and evaluates the facts of temporal existence.

Experience, wisdom, and judgment are the concomitants of the
lengthening of the time unit in mortal experience. As the human mind
reckons backward into the past, it is evaluating past experience for the
purpose of bringing it to bear on a present situation. As mind reaches out into
the future, it is attempting to evaluate the future significance of possible
action. And having thus reckoned with both experience and wisdom, the
human will exercises judgment-decision in the present, and the plan of action
thus born of the past and the future becomes existent.

In the maturity of the developing self, the past and future are brought
together to illuminate the true meaning of the present. As the self matures, it
reaches further and further back into the past for experience, while its
wisdom forecasts seek to penetrate deeper and deeper into the unknown
future. And as the conceiving self extends this reach ever further into both
past and future, so does judgment become less and less dependent on the
momentary present. In this way does decision-action begin to escape from the
fetters of the moving present, while it begins to take on the aspects of past-
future significance.

Patience is exercised by those mortals whose time units are short; true
maturity transcends patience by a forbearance born of real understanding.

To become mature is to live more intensely in the present, at the same time
escaping from the limitations of the present. The plans of maturity, founded
on past experience, are coming into being in the present in such manner as to
enhance the values of the future.

The time unit of immaturity concentrates meaning-value into the present
moment in such a way as to divorce the present of its true relationship to the
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vraie relation avec le non-présent—le passé-futur. L’unité de temps de la
maturité a des proportions qui révèlent les relations coordonnées du passé-
présent-futur de telle manière que le moi commence à pénétrer le sens de
l’ensemble des évènements, il commence à apercevoir le paysage du temps
sous la perspective panoramique des horizons élargis, et peut-être à
soupçonner le continuum éternel, sans commencement ni fin, dont les
fragments s’appellent le temps.

Sur les niveaux de l’infini et de l’absolu, le moment présent contient tout le
passé aussi bien que tout le futur. JE SUIS signifie également J’AI ÉTÉ et JE
SERAI, et ceci représente notre meilleur concept de l’éternité et de l’éternel.

Sur le niveau absolu et éternel, la réalité potentielle a tout autant de
signification que la réalité actuelle. C’est seulement sur les niveaux finis et
pour les créatures liées par le temps que la différence paraît si vaste. Pour Dieu
en tant qu’absolu, un ascendeur mortel qui a pris la décision éternelle est déjà
un finalitaire du Paradis. Mais, grâce aux Ajusteurs de Pensée intérieurs, le
Père Universel n’est pas limité ainsi dans sa perception, mais il peut aussi être
au fait de—et participer à—toutes les luttes temporelles concernant les
problèmes de l’ascension des créatures, depuis les niveaux d’existence où
celles-ci ressemblent à des animaux jusqu’à ceux où elles ressemblent à Dieu.

2. OMNIPRÉSENCE ET UBIQUITÉ

Il ne faut pas confondre l’ubiquité de la Déité avec l’ultimité de la divine
omniprésence. Le Père Universel veut que le Suprême, l’Ultime et l’Absolu
compensent, coordonnent et unifient son ubiquité dans l’espace-temps et son
omniprésence dans l’espace-temps-transcendé avec sa présence absolue et
universelle pour laquelle l’espace et le temps n’existent pas. Vous devriez vous
rappeler que, si l’ubiquité de la Déité est bien souvent associée à l’espace, elle
n’est pas nécessairement conditionnée par le temps.

En tant qu’ascendeurs mortels et morontiels, vous discernez progressivement
Dieu par le ministère de Dieu le Septuple. Par Havona, vous découvrez Dieu le
Suprême. Au Paradis, vous le trouvez comme une personne, et ensuite, en tant
que finalitaires, vous essayerez bientôt de le connaître comme Ultime. Étant
finalitaires, il semble qu’après avoir atteint l’Ultime, il n’y ait qu’une voie à
suivre, celle de commencer la recherche de l’Absolu. Nul finalitaire ne sera
troublé par les incertitudes de l’atteinte de l’Absolu de Déité, puisqu’à la fin des
ascensions suprême et ultime, il aura rencontré Dieu le Père. Ces finalitaires
croiront certainement que, même s’ils réussissent à trouver Dieu l’Absolu, ils ne
feront que découvrir le même Dieu, le Père du Paradis se manifestant sur des
niveaux plus proches de l’infini et de l’universel. Il est hors de doute que
l’aboutissement à Dieu dans l’absolu révèlerait l’Ancêtre Primordial des
univers aussi bien que le Père Final des personnalités.

Dieu le Suprême peut ne pas être une démonstration de l’omniprésence de
la Déité dans l’espace-temps, mais il est littéralement une manifestation de
l’ubiquité divine. Entre la présence spirituelle du Créateur et les manifestations
matérielles de la création, se trouve le vaste domaine du devenir ubiquitaire—
l’émergence universelle de la Déité évolutionnaire.

Si Dieu le Suprême assume jamais le contrôle direct des univers du temps et
de l’espace, nous sommes convaincus que cette administration divine fonctionnera
sous le supercontrôle de l’Ultime. Dans ce cas, Dieu l’Ultime commencerait à
devenir manifeste aux univers du temps en tant que Tout-Puissant transcendantal

not-present—the past-future. The time unit of maturity is proportioned so to
reveal the co-ordinate relationship of past-present-future that the self begins
to gain insight into the wholeness of events, begins to view the landscape of
time from the panoramic perspective of broadened horizons, begins perhaps
to suspect the nonbeginning, nonending eternal continuum, the fragments of
which are called time.

On the levels of the infinite and the absolute the moment of the present
contains all of the past as well as all of the future. I AM signifies also I WAS and
I WILL BE. And this represents our best concept of eternity and the eternal.

On the absolute and eternal level, potential reality is just as meaningful as
actual reality. Only on the finite level and to time-bound creatures does there
appear to be such a vast difference. To God, as absolute, an ascending mortal
who has made the eternal decision is already a Paradise finaliter. But the
Universal Father, through the indwelling Thought Adjuster, is not thus
limited in awareness but can also know of, and participate in, every temporal
struggle with the problems of the creature ascent from animallike to Godlike
levels of existence.

2. OMNIPRESENCE AND UBIQUITY

The ubiquity of Deity must not be confused with the ultimacy of the divine
omnipresence. It is volitional with the Universal Father that the Supreme, the
Ultimate, and the Absolute should compensate, co-ordinate, and unify his
time-space ubiquity and his time-space-transcended omnipresence with his
timeless and spaceless universal and absolute presence. And you should
remember that, while Deity ubiquity may be so often space associated, it is
not necessarily time conditioned.

As mortal and morontia ascenders you progressively discern God through
the ministry of God the Sevenfold. Through Havona you discover God the
Supreme. On Paradise you find him as a person, and then as finaliters you
will presently attempt to know him as Ultimate. Being finaliters, there would
seem to be but one course to pursue after having attained the Ultimate, and
that would be to begin the quest of the Absolute. No finaliter will be
disturbed by the uncertainties of the attainment of the Deity Absolute since
at the end of the supreme and ultimate ascensions he encountered God the
Father. Such finaliters will no doubt believe that, even if they should be
successful in finding God the Absolute, they would only be discovering the
same God, the Paradise Father manifesting himself on more nearly infinite
and universal levels. Undoubtedly the attainment of God in absolute would
reveal the Primal Ancestor of universes as well as the Final Father of
personalities.

God the Supreme may not be a demonstration of the time-space omni-
presence of Deity, but he is literally a manifestation of divine ubiquity.
Between the spiritual presence of the Creator and the material manifestations
of creation there exists a vast domain of the ubiquitous becoming—the
universe emergence of evolutionary Deity.

If God the Supreme ever assumes direct control of the universes of time
and space, we are confident such a Deity administration will function under
the overcontrol of the Ultimate. In such an event God the Ultimate would
begin to become manifest to the universes of time as the transcendental Al-
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(l’Omnipotent) exerçant le supercontrôle du supertemps et de l’espace
transcendé relatifs aux fonctions administratives du Tout-Puissant Suprême.

Le mental humain peut, comme nous-mêmes, se poser la question suivante : Si
l’évolution de Dieu le Suprême, atteignant l’autorité administrative dans le grand
univers, est accompagnée par des manifestations accrues de Dieu l’Ultime, une
émergence homologue de Dieu l’Ultime dans les univers prévus de l’espace
extérieur sera-t-elle accompagnée de révélations similaires et rehaussées de Dieu
l’Absolu ? En réalité, nous n’en savons rien.

3. RAPPORTS ENTRE LE TEMPS ET L’ESPACE

C’est seulement par l’ubiquité que la Déité a pu unifier les manifestations de
l’espace-temps pour les conceptions finies, car le temps est une succession
d’instants, tandis que l’espace est un système de points associés. Après tout, vous
percevez le temps par analyse et l’espace par synthèse. Vous coordonnez et vous
associez ces deux conceptions dissemblables par la perspicacité intégratrice de la
personnalité. Dans le monde animal, l’homme est seul à posséder cette faculté de
percevoir l’espace-temps. Pour un animal, le mouvement a une signification, mais
il ne prend une valeur que pour une créature ayant statut de personnalité.

Les choses sont conditionnées par le temps, mais la vérité est hors du
temps. Plus vous connaissez la vérité, plus vous êtes la vérité, mieux vous
pouvez comprendre le passé et saisir l’avenir.

La vérité est inébranlable—éternellement exempte de toutes les vicissitudes
transitoires, bien que jamais inerte et conventionnelle, mais toujours vibrante
et adaptable—rayonnant la vie. Mais, quand la vérité devient liée aux faits, alors
l’espace et le temps conditionnent tous deux ses significations et mettent en corrélation
ses valeurs. Ces réalités de la vérité couplées aux faits deviennent des concepts
et sont, en conséquence, reléguées au domaine des réalités cosmiques relatives.

La liaison de la vérité absolue et éternelle du Créateur avec l’expérience factuelle
des créatures finies et temporelles fait apparaître une nouvelle valeur émergente
du Suprême. Le concept du Suprême est essentiel pour coordonner le monde
supérieur invariant et divin avec le monde inférieur fini et toujours changeant.

Parmi toutes les choses non absolues, c’est l’espace qui est le plus proche d’être
absolu. En apparence, l’espace est absolument ultime. La réelle difficulté que nous
avons à comprendre l’espace sur le niveau matériel provient du fait que les corps
matériels existent dans l’espace, mais que l’espace existe aussi dans ces mêmes
corps matériels. Nombres de facteurs concernant l’espace sont absolus, mais cela
ne signifie pas que l’espace soit absolu.

Pour comprendre les rapports de l’espace, il peut être utile de supposer,
relativement parlant, que l’espace est, après tout, une propriété de tous les
corps matériels. Donc, quand un corps se meut dans l’espace, il emporte aussi
avec lui toutes ses propriétés, même l’espace qui est dans ce corps en
mouvement et en fait partie.

Tous les modèles de la réalité occupent de l’espace sur les niveaux matériels,
mais les modèles spirituels n’existent qu’en relation avec l’espace ; ils n’occupent
ni ne déplacent d’espace, et n’en contiennent pas non plus. Pour nous, l’énigme
maitresse de l’espace concerne le modèle d’une idée. Quand nous abordons le
domaine mental, nous rencontrons bien des problèmes embarrassants. Le modèle
d’une idée—sa réalité—occupe-t-il de l’espace ? En vérité nous n’en savons rien,
bien que nous soyons certains qu’un modèle d’idée ne contient pas d’espace ; mais
il ne serait guère prudent d’admettre que l’immatériel est toujours non spatial.

mighty (the Omnipotent) exercising the overcontrol of supertime and
transcended space concerning the administrative functions of the Almighty
Supreme.

The mortal mind may ask, even as we do: If the evolution of God the
Supreme to administrative authority in the grand universe is attended by
augmented manifestations of God the Ultimate, will a corresponding
emergence of God the Ultimate in the postulated universes of outer space be
attended by similar and enhanced revelations of God the Absolute? But we
really do not know.

3. TIME-SPACE RELATIONSHIPS

Only by ubiquity could Deity unify time-space manifestations to the finite
conception, for time is a succession of instants while space is a system of
associated points. You do, after all, perceive time by analysis and space by
synthesis. You co-ordinate and associate these two dissimilar conceptions by
the integrating insight of personality. Of all the animal world only man
possesses this time-space perceptibility. To an animal, motion has a meaning,
but motion exhibits value only to a creature of personality status.

Things are time conditioned, but truth is timeless. The more truth you
know, the more truth you are, the more of the past you can understand and
of the future you can comprehend.

Truth is inconcussible—forever exempt from all transient vicissitudes,
albeit never dead and formal, always vibrant and adaptable—radiantly
alive. But when truth becomes linked with fact, then both time and space
condition its meanings and correlate its values. Such realities of truth wedded
to fact become concepts and are accordingly relegated to the domain of
relative cosmic realities.

The linking of the absolute and eternal truth of the Creator with the
factual experience of the finite and temporal creature eventuates a new and
emerging value of the Supreme. The concept of the Supreme is essential to
the co-ordination of the divine and unchanging overworld with the finite and
ever-changing underworld.

Space comes the nearest of all nonabsolute things to being absolute. Space
is apparently absolutely ultimate. The real difficulty we have in understanding
space on the material level is due to the fact that, while material bodies exist
in space, space also exists in these same material bodies. While there is much
about space that is absolute, that does not mean that space is absolute.

It may help to an understanding of space relationships if you would
conjecture that, relatively speaking, space is after all a property of all material
bodies. Hence, when a body moves through space, it also takes all its
properties with it, even the space which is in and of such a moving body.

All patterns of reality occupy space on the material levels, but spirit
patterns only exist in relation to space; they do not occupy or displace space,
neither do they contain it. But to us the master riddle of space pertains to the
pattern of an idea. When we enter the mind domain, we encounter many a
puzzle. Does the pattern—the reality—of an idea occupy space? We really do
not know, albeit we are sure that an idea pattern does not contain space. But
it would hardly be safe to postulate that the immaterial is always nonspatial.
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4. CAUSALITÉ PRIMAIRE ET SECONDAIRE

Bien des difficultés théologiques et des dilemmes métaphysiques de l’homme
mortel sont dus à ce qu’il ne situe pas bien la personnalité de la Déité, et attribue,
en conséquence, des aspects infinis et absolus à la Divinité subordonnée et à la
Déité évolutionnaire. Il existe certainement une vraie Cause Première, mais il ne
faut pas oublier qu’il existe aussi une foule de causes coordonnées et
subordonnées, à la fois causes associées et causes secondaires.

La différence essentielle entre causes premières et causes secondes réside en
ce que les causes premières produisent des effets originels dépourvus de facteurs
héréditaires dérivés d’une causalité antécédente quelconque. Les causes
secondaires produisent des effets comportant invariablement une hérédité
provenant d’autres causes antérieures.

Les potentiels purement statiques inhérents à l’Absolu Non Qualifié
réagissent aux causes engendrées par l’Absolu de Déité qui sont produites par
l’action de la Trinité du Paradis. En présence de l’Absolu Universel, ces
potentiels statiques imprégnés de causalité deviennent aussitôt actifs et
sensibles à l’influence de certains agents transcendantaux, dont l’action aboutit
à la transmutation de ces potentiels activés en leur conférant le statut de
véritables possibilités universelles de développement, de capacités actualisées
pour la croissance. C’est sur ces potentiels ainsi développés que les créateurs et
contrôleurs du grand univers jouent l’épopée sans fin de l’évolution cosmique.

Si l’on ne tient pas compte des existentiels, la causalité a une constitution
fondamentale triple. Telle qu’elle opère dans le présent âge de l’univers et
concernant le niveau fini des sept superunivers, on peut la concevoir comme suit :

1. L’activation des potentiels statiques. C’est l’établissement de la destinée
dans l’Absolu Universel par les actions de l’Absolu de Déité, opérant dans et sur
l’Absolu Non Qualifié, par suite des commandements volitifs de la Trinité du
Paradis.

2. L’extériorisation de capacités d’univers. Ceci implique la transformation
de potentiels indifférenciés en des plans séparés et définis. C’est l’acte de
l’Ultimité de la Déité et des multiples agents du niveau transcendantal. Ces actes
anticipent parfaitement sur les futurs besoins de l’ensemble du maitre univers.
C’est en liaison avec la ségrégation de potentiels que les Architectes du Maitre
Univers existent en tant que véritables personnifications du concept de Déité des
univers. Leurs plans paraissent ultimement limités en étendue dans l’espace par
le concept de la périphérie du maitre univers, mais, en tant que plans, ils ne sont
pas autrement conditionnés par le temps ou l’espace.

3. La création et l’évolution des actuels d’univers. C’est sur un cosmos
imprégné de la présence de l’Ultimité de la Déité productrice de capacités que les
Créateurs Suprêmes opèrent pour effectuer, dans le temps, les transmutations de
potentiels muris en actuels expérientiels. À l’intérieur du maitre univers, toute
actualisation de la réalité potentielle est limitée par la capacité ultime de
développement, et conditionnée par l’espace-temps aux stades finals de son
émergence. Les Fils Créateurs sortant du Paradis sont, en actualité, des créateurs
transformateurs au sens cosmique. Cela n’invalide, en aucune manière, le concept
de créateurs que les hommes s’en font ; du point de vue fini, il est certain qu’ils
peuvent créer et qu’ils le font.

4. PRIMARY AND SECONDARY CAUSATION

Many of the theologic difficulties and the metaphysical dilemmas of
mortal man are due to man’s mislocation of Deity personality and consequent
assignment of infinite and absolute attributes to subordinate Divinity and to
evolutionary Deity. You must not forget that, while there is indeed a true First
Cause, there are also a host of co-ordinate and subordinate causes, both
associate and secondary causes.

The vital distinction between first causes and second causes is that first
causes produce original effects which are free from inheritance of any factor
derived from any antecedent causation. Secondary causes yield effects which
invariably exhibit inheritance from other and preceding causation.

The purely static potentials inherent in the Unqualified Absolute are
reactive to those causations of the Deity Absolute which are produced by the
actions of the Paradise Trinity. In the presence of the Universal Absolute
these causative-impregnated static potentials forthwith become active and
responsive to the influence of certain transcendental agencies whose actions
result in the transmutation of these activated potentials to the status of true
universe possibilities for development, actualized capacities for growth. It is
upon such matured potentials that the creators and controllers of the grand
universe enact the never-ending drama of cosmic evolution.

Causation, disregarding existentials, is threefold in its basic constitution.
As it operates in this universe age and concerning the finite level of the seven
superuniverses, it may be conceived as follows:

1. Activation of static potentials. The establishment of destiny in the
Universal Absolute by the actions of the Deity Absolute, operating in and
upon the Unqualified Absolute and in consequence of the volitional mandates
of the Paradise Trinity.

2. Eventuation of universe capacities. This involves the transformation
of undifferentiated potentials into segregated and defined plans. This is the
act of the Ultimacy of Deity and of the manifold agencies of the transcendental
level. Such acts are in perfect anticipation of the future needs of the entire
master universe. It is in connection with the segregation of potentials that the
Architects of the Master Universe exist as the veritable embodiments of the
Deity concept of the universes. Their plans appear to be ultimately space
limited in extent by the concept periphery of the master universe, but as plans
they are not otherwise conditioned by time or space.

3. Creation and evolution of universe actuals. It is upon a cosmos impre-
gnated by the capacity-producing presence of the Ultimacy of Deity that the
Supreme Creators operate to effect the time transmutations of matured
potentials into experiential actuals. Within the master universe all actualiza-
tion of potential reality is limited by ultimate capacity for development and
is time-space conditioned in the final stages of emergence. The Creator Sons
going out from Paradise are, in actuality, transformative creators in the
cosmic sense. But this in no manner invalidates man’s concept of them as
creators; from the finite viewpoint they certainly can and do create.
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5. OMNIPOTENCE ET COMPOSSIBILITÉ.

L’omnipotence de la Déité n’implique pas le pouvoir de faire ce qui est
infaisable. Dans le cadre espace-temps, et en se plaçant au point de vue intellectuel
de la compréhension humaine, même le Dieu infini ne peut créer des cercles carrés
ni produire du mal qui soit naturellement bon. Dieu ne peut faire de choses non
divines. Cette contradiction de termes philosophiques équivaut au non-être et
implique que rien n’a été ainsi créé. Un trait de caractère d’une personnalité ne
peut être à la fois divin et non divin. La compossibilité est innée dans le pouvoir
divin. Tout ceci dérive du fait que l’omnipotence ne se borne pas à créer des choses
ayant une nature, mais qu’elle donne aussi naissance à la nature de toutes les
choses et de tous les êtres.

Au commencement, le Père fait tout ; mais, à mesure que le panorama de
l’éternité se déroule en réponse à la volonté et aux commandements de l’Infini, il
ressort de plus en plus que les créatures, même les hommes, doivent devenir des
partenaires de Dieu pour réaliser la finalité de la destinée. Ceci est vrai même dans
la vie dans la chair ; quand l’homme et Dieu entrent en association, on ne peut
assigner aucune limite aux possibilités futures de cette association. Quand
l’homme se rend compte que le Père Universel est son partenaire dans la
progression éternelle, quand il fusionne avec la présence intérieure du Père, il a
rompu, en esprit, les entraves du temps et il est déjà entré dans les progressions de
l’éternité, à la recherche du Père Universel.

La conscience du mortel passe des faits aux significations, et ensuite aux valeurs.
La conscience du Créateur part de la valeur de l’idée, passe par la signification des
mots et arrive au fait de l’action. Pour sortir de l’impasse de l’unité non qualifiée
inhérente à l’infinité existentielle, il faut toujours que Dieu agisse. La Déité doit
toujours fournir l’univers archétypal, les personnalités parfaites, la vérité, la
beauté et la bonté originelles que toutes les créations subdivines s’efforcent
d’atteindre. Il faut toujours que Dieu trouve d’abord l’homme pour que l’homme
puisse ensuite trouver Dieu. Un Père Universel est toujours nécessaire avant que
puissent exister une filiation universelle et la fraternité universelle qui s’ensuit.

6. OMNIPOTENCE ET OMNIFICENCE

Dieu est vraiment omnipotent, mais non omnificent—il ne fait pas
personnellement tout ce qui se fait. L’omnipotence englobe le potentiel de pouvoir
du Tout-Puissant Suprême et de l’Être Suprême, mais les actes volitifs de Dieu le
Suprême ne sont pas des agissements personnels de Dieu l’Infini.

Soutenir l’omnificence de la Déité primordiale équivaudrait à priver de leurs
droits près d’un million de Fils Paradisiaques Créateurs, sans mentionner les
innombrables armées des divers autres ordres d’aides qui apportent leur concours
créatif. Dans tout l’univers, il n’y a qu’une seule Cause sans cause. Toutes les
autres causes sont dérivées de cette unique Grande Source-Centre Première, et
rien, dans cette philosophie, ne fait violence au libre arbitre des myriades d’enfants
de la Déité disséminées dans un immense univers.

Dans un cadre local, la volition peut paraître fonctionner comme une cause sans
cause, mais elle présente infailliblement des facteurs héréditaires qui établissent
des relations avec la Première Cause unique, originelle et absolue.

Toute volition est relative. Au sens initial, seul le Père-JE SUIS possède la finalité
volitive. Au sens absolu, seuls le Père, le Fils et l’Esprit exercent les prérogatives
d’une volonté non conditionnée par le temps et non limitée par l’espace. L’homme

5. OMNIPOTENCE AND COMPOSSIBILITY

The omnipotence of Deity does not imply the power to do the nondoable.
Within the time-space frame and from the intellectual reference point of
mortal comprehension, even the infinite God cannot create square circles or
produce evil that is inherently good. God cannot do the ungodlike thing. Such
a contradiction of philosophic terms is the equivalent of nonentity and
implies that nothing is thus created. A personality trait cannot at the same
time be Godlike and ungodlike. Compossibility is innate in divine power. And
all of this is derived from the fact that omnipotence not only creates things with
a nature but also gives origin to the nature of all things and beings.

In the beginning the Father does all, but as the panorama of eternity unfolds
in response to the will and mandates of the Infinite, it becomes increasingly
apparent that creatures, even men, are to become God’s partners in the
realization of finality of destiny. And this is true even in the life in the flesh;
when man and God enter into partnership, no limitation can be placed upon
the future possibilities of such a partnership. When man realizes that the Universal
Father is his partner in eternal progression, when he fuses with the indwelling
Father presence, he has, in spirit, broken the fetters of time and has already
entered upon the progressions of eternity in the quest for the Universal Father.

Mortal consciousness proceeds from the fact, to the meaning, and then to
the value. Creator consciousness proceeds from the thought-value, through the
word-meaning, to the fact of action. Always must God act to break the
deadlock of the unqualified unity inherent in existential infinity. Always must
Deity provide the pattern universe, the perfect personalities, the original
truth, beauty, and goodness for which all subdeity creations strive. Always
must God first find man that man may later find God. Always must there be
a Universal Father before there can ever be universal sonship and consequent
universal brotherhood.

6. OMNIPOTENCE AND OMNIFICENCE

God is truly omnipotent, but he is not omnificent—he does not personally
do all that is done. Omnipotence embraces the power-potential of the Almighty
Supreme and the Supreme Being, but the volitional acts of God the Supreme
are not the personal doings of God the Infinite.

To advocate the omnificence of primal Deity would be equal to disenfranchising
well-nigh a million Creator Sons of Paradise, not to mention the innumerable
hosts of various other orders of concurring creative assistants. There is but one
uncaused Cause in the whole universe. All other causes are derivatives of this
one First Great Source and Center. And none of this philosophy does any
violence to the freewillness of the myriads of the children of Deity scattered
through a vast universe.

Within a local frame, volition may appear to function as an uncaused cause,
but it unfailingly exhibits inheritance factors which establish relationship with
the unique, original, and absolute First Causes.

All volition is relative. In the originating sense, only the Father-I AM possesses
finality of volition; in the absolute sense, only the Father, the Son, and the
Spirit exhibit the prerogatives of volition unconditioned by time and un-
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mortel est doué de libre arbitre, du pouvoir de choisir ; bien que ce choix ne soit
pas absolu, il est néanmoins relativement final sur le niveau fini et en ce qui
concerne la destinée de la personnalité qui choisit.

Sur un niveau quelconque n’atteignant pas l’absolu, la volition rencontre
des limitations inhérentes à la personnalité même qui exerce le pouvoir de choix.
L’homme ne peut choisir au delà du domaine de ce qui est choisissable. Par
exemple, il ne peut choisir d’être autre chose qu’un humain, sauf qu’il peut
décider de devenir plus qu’un homme. Il peut choisir d’entreprendre
l’ascension de l’univers, mais cela tient, en l’espèce, à une coïncidence spéciale
entre le choix humain et la volonté divine. Ce qu’un fils désire et que le Père
veut arrivera en toute certitude.

Dans la vie humaine, des lignes de conduite optionnelles s’ouvrent et se
ferment continuellement. Durant les périodes où le choix est possible, la
personnalité humaine décide constamment entre de nombreuses lignes d’action.
La volition temporelle est reliée au temps et doit attendre l’écoulement du
temps pour trouver l’occasion de s’exprimer. La volition spirituelle a commencé
à gouter la liberté hors des entraves du temps, car elle a réussi à échapper
partiellement à la séquence du temps ; cela est parce que la volition spirituelle
s’identifie avec la volonté de Dieu.

La volition, l’acte de choisir, doit fonctionner dans le cadre universel qui
s’est actualisé en réponse à des choix supérieurs et antérieurs. Tout le champ de
la volonté humaine est strictement limité au fini, sauf sur un point particulier :
quand l’homme choisit de trouver Dieu et d’être semblable à lui, ce choix est
superfini ; l’éternité seule peut révéler s’il est également superabsonite.

Reconnaître l’omnipotence de la Déité, c’est jouir de la sécurité dans votre
expérience de citoyenneté cosmique, c’est posséder l’assurance de la sureté dans
le long voyage au Paradis. Par contre, accepter le sophisme de l’omnificence,
c’est embrasser la colossale erreur du panthéisme.

7. OMNISCIENCE ET PRÉDESTINATION

Dans le grand univers, la fonction de la volonté du Créateur et la fonction
de la volonté de la créature s’exercent dans les limites et selon les possibilités
établies par les Maitres Architectes. Toutefois, la prédétermination de ces
limites maxima n’abroge pas, le moins du monde, la souveraineté de la
volonté de la créature à l’intérieur de ces frontières. La préconnaissance
ultime—la pleine tolérance de tous les choix finis—ne constitue pas non plus
une abrogation de la volition finie. Un être humain mûr et perspicace peut
parfois prévoir fort exactement la décision d’un associé plus jeune, mais cette
préconnaissance n’enlève rien à la liberté ni à l’authenticité de la décision
même. Les Dieux ont sagement limité le champ d’action de la volonté
immature, mais, à l’intérieur de ces limites définies, elle n’en reste pas moins
une véritable volonté. 

Même la corrélation suprême de tous les choix passés, présents et futurs
n’invalide pas l’authenticité de ces choix. Elle dénote plutôt la tendance
préordonnée du cosmos et suggère la préconnaissance de ces êtres volitifs qui
peuvent choisir ou refuser de devenir des parties contributives de
l’actualisation expérientielle de toute la réalité.

L’erreur dans le choix fini est liée au temps et limitée par lui. Elle ne peut
exister que dans le temps et à l’intérieur de la présence évoluante de l’Être
Suprême. Ce choix erroné est possible dans le temps et dénote (en dehors de
l’inachèvement du Suprême) un certain domaine de choix dont les créatures

limited by space. Mortal man is endowed with free will, the power of choice,
and though such choosing is not absolute, nevertheless, it is relatively final on
the finite level and concerning the destiny of the choosing personality.

Volition on any level short of the absolute encounters limitations which
are constitutive in the very personality exercising the power of choice. Man
cannot choose beyond the range of that which is choosable. He cannot, for
instance, choose to be other than a human being except that he can elect to
become more than a man; he can choose to embark upon the voyage of
universe ascension, but this is because the human choice and the divine will
happen to be coincident upon this point. And what a son desires and the
Father wills will certainly come to pass.

In the mortal life, paths of differential conduct are continually opening
and closing, and during the times when choice is possible the human personality
is constantly deciding between these many courses of action. Temporal
volition is linked to time, and it must await the passing of time to find
opportunity for expression. Spiritual volition has begun to taste liberation
from the fetters of time, having achieved partial escape from time sequence,
and that is because spiritual volition is self-identifying with the will of God.

Volition, the act of choosing, must function within the universe frame
which has actualized in response to higher and prior choosing. The entire
range of human will is strictly finite-limited except in one particular: When
man chooses to find God and to be like him, such a choice is superfinite; only
eternity can disclose whether this choice is also superabsonite.

To recognize Deity omnipotence is to enjoy security in your experience of
cosmic citizenship, to possess assurance of safety in the long journey to
Paradise. But to accept the fallacy of omnificence is to embrace the colossal
error of Pantheism.

7. OMNISCIENCE AND PREDESTINATION

The function of Creator will and creature will, in the grand universe, operates
within the limits, and in accordance with the possibilities, established by the
Master Architects. This foreordination of these maximum limits does not,
however, in the least abridge the sovereignty of creature will within these
boundaries. Neither does ultimate foreknowledge—full allowance for all finite
choice—constitute an abrogation of finite volition. A mature and farseeing
human being might be able to forecast the decision of some younger associate
most accurately, but this foreknowledge takes nothing away from the
freedom and genuineness of the decision itself. The Gods have wisely limited
the range of the action of immature will, but it is true will, nonetheless, within
these defined limits.

Even the supreme correlation of all past, present, and future choice does
not invalidate the authenticity of such choosings. It rather indicates the fore-
ordained trend of the cosmos and suggests foreknowledge of those volitional
beings who may, or may not, elect to become contributory parts of the
experiential actualization of all reality.

Error in finite choosing is time bound and time limited. It can exist only
in time and within the evolving presence of the Supreme Being. Such mistaken
choosing is time possible and indicates (besides the incompleteness of the
Supreme) that certain range of choice with which immature creatures must be en-
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immatures doivent être dotées pour bénéficier de la progression dans l’univers en
établissant, par leur libre arbitre, le contact avec la réalité.

Le péché, dans l’espace conditionné par le temps, prouve clairement la
liberté temporelle—et même la licence—de la volonté finie. Le péché dépeint
l’immaturité, d’une part éblouie par la liberté volitive relativement souveraine
de la personnalité, et d’autre part manquant de percevoir les obligations et
devoirs suprêmes de la citoyenneté cosmique.

L’iniquité, dans les domaines finis, révèle la réalité transitoire de toute
individualité non identifiée à Dieu. Une créature ne devient véritablement réelle dans
les univers que si elle s’identifie à Dieu. La personnalité finie ne se crée pas elle-même,
mais, dans le cadre superuniversel du choix, elle détermine elle-même sa destinée.

Le don de la vie rend les systèmes matériels-énergétiques capables de se
perpétuer, de se propager et de s’adapter eux-mêmes. Le don de la personnalité
communique, aux organismes vivants, des prérogatives additionnelles de
disposer d’eux-mêmes, d’évoluer eux-mêmes et de s’identifier eux-mêmes avec
un esprit de la Déité susceptible de fusionner avec eux.

Les organismes vivants subpersonnels dénotent un mental animant l’énergie-
matière, d’abord sous l’aspect de contrôleurs physiques et ensuite sous l’aspect
d’esprits-mentaux adjuvats. Le don de la personnalité vient du Père et
communique, au système vivant, d’uniques prérogatives de choix. Or, si la
personnalité a la prérogative d’exercer le choix volitif de s’identifier à la réalité, et
si ce choix est sincère et libre, alors il faut que la personnalité évoluante ait aussi le
choix possible de se désorienter, de se disloquer et de se détruire elle-même. La
possibilité de l’autodestruction cosmique ne peut être évitée si l’on veut que la
personnalité évoluante soit vraiment libre dans l’exercice de sa volonté finie.

C’est pourquoi la sécurité est accrue si l’on rétrécit les limites du choix personnel
sur tous les niveaux inférieurs d’existence. Le choix se dégage de plus en plus à
mesure que l’on s’élève dans les univers. À la fin, il devient très proche de la liberté
divine quand la personnalité ascendante atteint la divinité de statut, la suprématie
de consécration aux desseins universels, le parachèvement de la sagesse cosmique
et l’identification finale de la créature avec la volonté et les voies de Dieu.

8. CONTRÔLE ET SUPERCONTRÔLE

Dans les créations de l’espace-temps, le libre arbitre est enserré dans des restrictions
et des limitations. L’évolution de la vie matérielle est d’abord machinale, puis activée par
le mental ; enfin, après avoir été douée de la personnalité, elle peut se laisser gouverner
par l’esprit. L’évolution organique sur les mondes habités est physiquement limitée par
les potentiels des implantations originelles de vie physique faites par les Porteurs de Vie.

L’homme mortel est une machine, un mécanisme vivant ; ses racines se trouvent
vraiment dans le monde physique d’énergie. Bien des réactions humaines sont de
nature machinale ; une grande partie de la vie ressemble à une mécanique. Mais
l’homme, qui est un mécanisme, est beaucoup plus qu’une machine ; il est doué
d’un mental et habité par l’esprit ; et, bien qu’au cours de sa vie matérielle, il ne
puisse jamais échapper au mécanisme électrochimique de son existence, il peut
apprendre à subordonner de plus en plus ce mécanisme de vie physique à la
sagesse directrice de l’expérience par le processus consistant à consacrer le mental
humain à exécuter les incitations spirituelles de l’Ajusteur de Pensée intérieur.

L’esprit libère le fonctionnement de la volonté ; le mécanisme le limite. Le choix
imparfait, non contrôlé par le mécanisme et non identifié à l’esprit, est dangereux
et instable. La domination mécanique assure la stabilité aux dépens du progrès.
L’alliance avec l’esprit dégage le choix du niveau physique et, en même temps,

dowed in order to enjoy universe progression by making freewill contact with
reality.

Sin in time-conditioned space clearly proves the temporal liberty—even
license—of the finite will. Sin depicts immaturity dazzled by the freedom of
the relatively sovereign will of personality while failing to perceive the
supreme obligations and duties of cosmic citizenship.

Iniquity in the finite domains reveals the transient reality of all God-
unidentified selfhood. Only as a creature becomes God-identified, does he
become truly real in the universes. Finite personality is not self-created, but
in the superuniverse arena of choice it does self-determine destiny.

The bestowal of life renders material-energy systems capable of self-
perpetuation, self-propagation, and self-adaptation. The bestowal of personality
imparts to living organisms the further prerogatives of self-determination,
self-evolution, and self-identification with a fusion spirit of Deity.

Subpersonal living things indicate mind activating energy-matter, first as
physical controllers, and then as adjutant mind-spirits. Personality endow-
ment comes from the Father and imparts unique prerogatives of choice to the
living system. But if personality has the prerogative of exercising volitional
choice of reality identification, and if this is a true and free choice, then must
evolving personality also have the possible choice of becoming self-confusing,
self-disrupting, and self-destroying. The possibility of cosmic self-destruction
cannot be avoided if the evolving personality is to be truly free in the exercise
of finite will.

Therefore is there increased safety in narrowing the limits of personality
choice throughout the lower levels of existence. Choice becomes increasingly
liberated as the universes are ascended; choice eventually approximates
divine freedom when the ascending personality achieves divinity of status,
supremacy of consecration to the purposes of the universe, completion of
cosmic-wisdom attainment, and finality of creature identification with the
will and the way of God.

8. CONTROL AND OVERCONTROL

In the time-space creations, free will is hedged about with restraints, with
limitations. Material-life evolution is first mechanical, then mind activated,
and (after the bestowal of personality) it may become spirit directed. Organic
evolution on the inhabited worlds is physically limited by the potentials of the
original physical-life implantations of the Life Carriers.

Mortal man is a machine, a living mechanism; his roots are truly in the
physical world of energy. Many human reactions are mechanical in nature;
much of life is machinelike. But man, a mechanism, is much more than a
machine; he is mind endowed and spirit indwelt; and though he can never
throughout his material life escape the chemical and electrical mechanics of
his existence, he can increasingly learn how to subordinate this physical-life
machine to the directive wisdom of experience by the process of consecrating
the human mind to the execution of the spiritual urges of the indwelling
Thought Adjuster.

The spirit liberates, and the mechanism limits, the function of will. Imperfect
choice, uncontrolled by mechanism, unidentified with spirit, is dangerous and
unstable. Mechanical dominance insures stability at the expense of progress;
spirit alliance liberates choice from the physical level and at the same time
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assure la stabilité divine résultant d’une clairvoyance universelle accrue et d’une
compréhension cosmique plus vaste.

Le grand danger qui menace la créature quand elle parvient à se libérer des entraves
du mécanisme vital est qu’elle ne réussisse pas à compenser cette perte de stabilité en
effectuant une liaison fonctionnelle harmonieuse avec l’esprit. Le choix de la créature,
quand elle est relativement dégagée de la stabilité mécanique, pourrait tendre à la libérer
elle-même davantage, indépendamment d’une plus grande identification avec l’esprit.

Tout le principe de l’évolution biologique rend impossible l’apparition, sur les
mondes habités, d’hommes primitifs doués d’une grande maitrise d’eux-mêmes.
C’est pourquoi le même plan créatif, qui traduit le dessein de l’évolution, fournit
également les restrictions extérieures de temps et d’espace, de faim et de peur, qui
circonscrivent efficacement le champ des choix subspirituels de ces créatures non
cultivées. À mesure que le mental de l’homme réussit à traverser des barrières de
plus en plus difficiles à franchir, le même plan créatif contient aussi des
dispositions pour que l’héritage racial de sagesse expérientielle péniblement acquis
s’accumule lentement—en d’autres termes, ce plan prévoit un équilibre entre les
contraintes extérieures en régression et les contraintes intérieures croissantes.

La lenteur de l’évolution, du progrès culturel humain, témoigne de l’efficacité
de ce frein—l’inertie matérielle—qui agit si puissamment pour ralentir les
vitesses dangereuses du progrès. C’est ainsi que le temps lui-même amortit et
répartit les conséquences (qui autrement seraient mortelles) du fait d’échapper
prématurément aux barrières successives qui limitent l’activité humaine. Car,
lorsque la culture progresse trop rapidement, lorsque les accomplissements
matériels dépassent l’évolution de la sagesse adoratrice, alors, la civilisation
contient en elle-même des germes de récession. À moins que cette civilisation ne
soit étayée par un accroissement rapide de sagesse expérientielle, de telles sociétés
humaines redescendront des niveaux élevés, mais prématurés, qu’elles ont atteints,
et les “ âges de ténèbres ” de l’interrègne de la sagesse témoigneront, alors, de la
résurgence inexorable du déséquilibre entre la liberté du moi et le contrôle du moi.

L’iniquité de Caligastia consista à court-circuiter le régulateur du temps de la
libération humaine progressive. Il détruisit arbitrairement les barrières restrictives dont
le mental des mortels de cette époque n’avait pas encore triomphé par expérience.

Le mental qui peut abréger partiellement le temps et l’espace prouve, par cet
acte même, qu’il possède en lui-même les germes de sagesse qui peuvent
efficacement remplacer le mur de contrainte qu’il a transcendé.

Lucifer chercha similairement à empêcher le fonctionnement régulateur du
temps, qui freinait l’aboutissement prématuré à certaines libertés dans le système
local. Un système local ancré dans la lumière et la vie a acquis expérientiellement
les points de vue et la clairvoyance qui rendent praticable la mise en oeuvre de
nombreuses techniques qui ne feraient que bouleverser et détruire le même
royaume pendant les âges antérieurs à cet ancrage.

À mesure que l’homme s’affranchit des entraves de la peur, qu’il relie les
continents et les océans avec ses machines, et les générations et les siècles avec sa
documentation, il doit substituer à chaque contrainte transcendée une contrainte
nouvelle et volontaire assumée en accord avec les impératifs moraux de la sagesse
humaine en expansion. Ces restrictions que l’on s’impose volontairement sont à la
fois les plus puissants et les plus subtils de tous les facteurs de la civilisation
humaine : les concepts de justice et les idéaux de fraternité. L’homme se qualifie
même pour supporter les restrictions de la miséricorde quand il ose aimer ses
semblables, quand il réussit à débuter dans la fraternité spirituelle, quand il décide
de traiter ses compagnons de la manière dont il voudrait être traité, et même de
leur accorder le traitement qu’il suppose que Dieu leur accorderait.

assures the divine stability produced by augmented universe insight and
increased cosmic comprehension.

The great danger that besets the creature is that, in achieving liberation
from the fetters of the life mechanism, he will fail to compensate this loss of
stability by effecting a harmonious working liaison with spirit. Creature
choice, when relatively liberated from mechanical stability, may attempt
further self-liberation independent of greater spirit identification.

The whole principle of biologic evolution makes it impossible for primitive
man to appear on the inhabited worlds with any large endowment of self-
restraint. Therefore does the same creative design which purposed evolution
likewise provide those external restraints of time and space, hunger and fear,
which effectively circumscribe the subspiritual choice range of such
uncultured creatures. As man’s mind successfully overstrides increasingly
difficult barriers, this same creative design has also provided for the slow
accumulation of the racial heritage of painfully garnered experiential wisdom
—in other words, for the maintenance of a balance between the diminishing
external restraints and the augmenting internal restraints.

The slowness of evolution, of human cultural progress, testifies to the
effectiveness of that brake—material inertia—which so efficiently operates to
retard dangerous velocities of progress. Thus does time itself cushion and
distribute the otherwise lethal results of premature escape from the next-
encompassing barriers to human action. For when culture advances overfast,
when material achievement outruns the evolution of worship-wisdom, then
does civilization contain within itself the seeds of retrogression; and unless
buttressed by the swift augmentation of experiential wisdom, such human
societies will recede from high but premature levels of attainment, and the
“dark ages” of the interregnum of wisdom will bear witness to the inexorable
restoration of the imbalance between self-liberty and self-control.

The iniquity of Caligastia was the by-passing of the time governor of
progressive human liberation—the gratuitous destruction of restraining
barriers, barriers which the mortal minds of those times had not experientially
overridden.

That mind which can effect a partial abridgment of time and space, by
this very act proves itself possessed of the seeds of wisdom which can
effectively serve in lieu of the transcended barrier of restraint.

Lucifer similarly sought to disrupt the time governor operating in restraint
of the premature attainment of certain liberties in the local system. A local
system settled in light and life has experientially achieved those viewpoints
and insights which make feasible the operation of many techniques that
would be disruptive and destructive in the presettled eras of that very realm.

As man shakes off the shackles of fear, as he bridges continents and oceans
with his machines, generations and centuries with his records, he must
substitute for each transcended restraint a new and voluntarily assumed
restraint in accordance with the moral dictates of expanding human wisdom.
These self-imposed restraints are at once the most powerful and the most
tenuous of all the factors of human civilization—concepts of justice and
ideals of brotherhood. Man even qualifies himself for the restraining
garments of mercy when he dares to love his fellow men, while he achieves
the beginnings of spiritual brotherhood when he elects to mete out to them
that treatment which he himself would be accorded, even that treatment
which he conceives that God would accord them.
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Une réaction automatique de l’univers est stable et se poursuit sous une
certaine forme dans le cosmos. Une personnalité qui connaît Dieu et désire faire sa
volonté, qui a de la clairvoyance spirituelle, est divinement stable et éternellement
existante. La grande aventure de l’homme consiste dans le transit de son mental
mortel de la stabilité de la statique mécanique à la divinité de la dynamique
spirituelle, et il réalise cette transformation par la force et la persévérance de ses
propres décisions de personnalité, dans chaque situation de la vie, en déclarant :
“ C’est ma volonté que ta volonté soit faite. ”

9. LES MÉCANISMES DE L’UNIVERS

Le temps et l’espace sont un mécanisme conjoint du maitre univers. Ils sont
les dispositifs permettant aux créatures finies de coexister avec l’Infini dans le
cosmos. Les créatures finies sont efficacement isolées des niveaux absolus par
le temps et l’espace. Mais ces moyens d’isolement, sans lesquels nul mortel ne
pourrait exister, fonctionnent directement pour limiter le champ de l’action
finie. Sans eux, nulle créature ne pourrait agir, mais, par eux, les actes de
chaque créature sont nettement limités.

Les mécanismes créés par un mental supérieur fonctionnent pour libérer ses
sources créatives, mais, dans une certaines mesure, ils limitent invariablement
l’action de toutes les intelligences subordonnées. Pour les créatures des univers,
cette limitation devient apparente en tant que mécanisme des univers. L’homme
ne dispose pas d’un libre arbitre sans frein, il y a des limites à l’étendue de son
choix, mais, à l’intérieur de ce champ libre, sa volonté est relativement souveraine.

Le mécanisme vital de la personnalité humaine, le corps physique, est le
produit d’un projet créatif supramortel ; il ne peut donc jamais être parfaitement
contrôlé par l’homme lui-même. C’est seulement quand l’ascendeur, en liaison
avec l’Ajusteur fusionné, créera par lui-même le mécanisme destiné à exprimer sa
personnalité, qu’il parviendra à le contrôler à la perfection.

Le grand univers est un mécanisme aussi bien qu’un organisme. Il est
mécanique et vivant. C’est un mécanisme vivant animé par un Mental Suprême,
se coordonnant avec un Esprit Suprême, et trouvant son expression sur les niveaux
maxima d’unification de pouvoir et de personnalité en tant qu’Être Suprême. Mais
nier le mécanisme de la création finie, c’est nier le fait et méconnaître la réalité.

Les mécanismes sont le produit du mental, du mental créateur agissant sur
les potentiels cosmiques et en eux. Les mécanismes sont des cristallisations fixes
de la pensée du Créateur, et ils fonctionnent toujours en fidèle conformité avec le
concept volitif qui leur a donné naissance. Mais la raison d’être d’un mécanisme
quelconque se trouve dans son origine, et non dans sa fonction.

Il ne faudrait pas penser que ces mécanismes limitent l’action de la Déité. La
vérité est bien plutôt que, par ces mécanismes eux-mêmes, la Déité est parvenue
à une phase d’expression éternelle. Les mécanismes fondamentaux de l’univers
sont venus à l’existence en réponse à la volonté absolue de la Source-Centre
Première ; ils fonctionneront donc éternellement en parfaite harmonie avec le
plan de l’Infini ; ils sont en vérité les archétypes non volitifs de ce plan lui-même.

Nous comprenons quelque peu comment le mécanisme du Paradis est en
corrélation avec la personnalité du Fils Éternel ; c’est la fonction de l’Acteur
Conjoint. Et nous avons des théories sur les opérations de l’Absolu Universel
concernant les mécanismes théoriques du Non qualifié et la personne potentielle
de l’Absolu de Déité. Quant aux Déités évoluantes du Suprême et de l’Ultime,
nous constatons que certaines de leurs phases impersonnelles s’unissent
actuellement avec leurs contreparties volitives, et qu’en conséquence, une
nouvelle relation se dessine entre l’archétype et la personne.

An automatic universe reaction is stable and, in some form, continuing in
the cosmos. A personality who knows God and desires to do his will, who has
spirit insight, is divinely stable and eternally existent. Man’s great universe
adventure consists in the transit of his mortal mind from the stability of
mechanical statics to the divinity of spiritual dynamics, and he achieves this
transformation by the force and constancy of his own personality decisions,
in each of life’s situations declaring, “It is my will that your will be done.”

9. UNIVERSE MECHANISMS

Time and space are a conjoined mechanism of the master universe. They
are the devices whereby finite creatures are enabled to coexist in the cosmos
with the Infinite. Finite creatures are effectively insulated from the absolute
levels by time and space. But these insulating media, without which no
mortal could exist, operate directly to limit the range of finite action. Without
them no creature could act, but by them the acts of every creature are definitely
limited.

Mechanisms produced by higher minds function to liberate their creative
sources but to some degree unvaryingly limit the action of all subordinate
intelligences. To the creatures of the universes this limitation becomes
apparent as the mechanism of the universes. Man does not have unfettered
free will; there are limits to his range of choice, but within the radius of this
choice his will is relatively sovereign.

The life mechanism of the mortal personality, the human body, is the
product of supermortal creative design; therefore it can never be perfectly
controlled by man himself. Only when ascending man, in liaison with the
fused Adjuster, self-creates the mechanism for personality expression, will he
achieve perfected control thereof.

The grand universe is mechanism as well as organism, mechanical and
living—a living mechanism activated by a Supreme Mind, co-ordinating with
a Supreme Spirit, and finding expression on maximum levels of power and
personality unification as the Supreme Being. But to deny the mechanism of
the finite creation is to deny fact and to disregard reality.

Mechanisms are the products of mind, creative mind acting on and in
cosmic potentials. Mechanisms are the fixed crystallizations of Creator thought,
and they ever function true to the volitional concept that gave them origin.
But the purposiveness of any mechanism is in its origin, not in its function.

These mechanisms should not be thought of as limiting the action of
Deity; rather is it true that in these very mechanics Deity has achieved one
phase of eternal expression. The basic universe mechanisms have come into
existence in response to the absolute will of the First Source and Center, and
they will therefore eternally function in perfect harmony with the plan of the
Infinite; they are, indeed, the nonvolitional patterns of that very plan.

We understand something of how the mechanism of Paradise is correlated
with the personality of the Eternal Son; this is the function of the Conjoint
Actor. And we have theories regarding the operations of the Universal
Absolute with respect to the theoretical mechanisms of the Unqualified and
the potential person of the Deity Absolute. But in the evolving Deities of
Supreme and Ultimate we observe that certain impersonal phases are being
actually united with their volitional counterparts, and thus there is evolving
a new relationship between pattern and person.
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Dans l’éternité du passé, le Père et le Fils trouvèrent l’union dans l’unité
d’expression de l’Esprit Infini. Si, dans l’éternité du futur, les Fils Créateurs et les
Esprits Créatifs des univers locaux du temps et de l’espace devaient parvenir à
une union créative dans les royaumes de l’espace extérieur, on peut se demander
ce que créerait leur unité comme expression conjuguée de leurs divines natures ?
Il se pourrait bien que nous assistions à une manifestation non encore révélée de
la Déité Ultime, à l’apparition d’un nouveau type de superadministrateurs. Ces
êtres engloberaient des prérogatives de personnalité uniques, puisqu’ils seraient
l’union du Créateur personnel, de l’Esprit Créatif impersonnel, de l’expérience des
créatures mortelles et de la personnalisation progressive de la Divine Ministre. Ces
êtres pourraient être ultimes, en ce sens qu’ils engloberaient la réalité personnelle et
impersonnelle tout en conjuguant les expériences du Créateur et des créatures.
Quels que soient les attributs de ces tierces personnes, de ces trinités fonctionnelles
hypothétiques des créations de l’espace extérieur, elles entretiendraient, avec leurs
Pères Créateurs et leurs Mères Créatives, certaines relations analogues à celles que
l’Esprit Infini entretient avec le Père Universel et le Fils Éternel.

Dieu le Suprême est la personnalisation de toute l’expérience de l’univers, la
focalisation de toute l’évolution finie, la réalité de toutes les créatures portée au
maximum, la consommation de la sagesse cosmique, l’incorporation des
harmonieuses beautés des galaxies du temps, la vérité des significations du mental
cosmique et la bonté des valeurs spirituelles suprêmes. Dans l’éternel futur, Dieu
le Suprême synthétisera ces multiples diversités finies en un ensemble expérientiel
significatif, de même qu’elles sont déjà unies existentiellement sur les niveaux
absolus de la Trinité du Paradis.

10. LES FONCTIONS DE LA PROVIDENCE

La providence ne signifie pas que Dieu ait décidé toutes choses pour nous et
d’avance. Dieu nous aime trop pour faire cela, car ce ne serait rien de moins
qu’une tyrannie cosmique. L’homme a, en vérité, des pouvoirs relatifs de choix.
L’amour divin n’est pas non plus cette sorte d’affection à courte vue qui
dorloterait et gâterait les enfants des hommes.

Le Père, le Fils et l’Esprit—en tant que Trinité—ne sont pas le Tout-Puissant
Suprême, mais la suprématie du Tout-Puissant ne peut jamais se manifester sans
eux. La croissance du Tout-Puissant est centrée sur les Absolus d’actualité et
fondée sur les Absolus de potentialité, mais les fonctions du Tout-Puissant
Suprême sont reliées aux fonctions de la Trinité du Paradis.

Il semblerait que, chez l’Être Suprême, toutes les phases d’activité de l’univers
soient partiellement réunies par la personnalité de cette Déité expérientielle. En
conséquence, si nous désirons envisager la Trinité comme un seul Dieu, et si nous
limitons ce concept au présent grand univers connu et organisé, nous découvrons
que l’Être Suprême en évolution est la réplique partielle de la Trinité du Paradis.
Et nous voyons ensuite que cette Déité Suprême évolue en tant que synthèse de
personnalité de la matière, du mental et de l’esprit finis dans le grand univers.

Les Dieux ont des attributs, mais la Trinité a des fonctions et, à l’instar de la
Trinité, la providence est une fonction, le composé du supercontrôle autre-que-
personnel de l’univers des univers. Elle s’étend depuis les niveaux évolutionnaires
du Septuple, qui se synthétisent dans le pouvoir du Tout-Puissant, et s’élève au
delà, à travers les royaumes transcendantaux de l’Ultimité de la Déité.

Dieu aime chaque créature comme un enfant, et son amour couvre de son
ombre chaque créature dans le temps et dans l’éternité. La providence fonctionne

In the eternity of the past the Father and the Son found union in the unity
of the expression of the Infinite Spirit. If, in the eternity of the future, the Creator
Sons and the Creative Spirits of the local universes of time and space should
attain creative union in the realms of outer space, what would their unity
create as the combined expression of their divine natures? It may well be that
we are to witness a hitherto unrevealed manifestation of Ultimate Deity, a new
type of superadministrator. Such beings would embrace unique prerogatives
of personality, being the union of personal Creator, impersonal Creative Spirit,
mortal-creature experience, and progressive personalization of the Divine
Minister. Such beings could be ultimate in that they would embrace personal
and impersonal reality, while they would combine the experiences of Creator
and creature. Whatever the attributes of such third persons of these postulated
functioning trinities of the creations of outer space, they will sustain something
of the same relation to their Creator Fathers and their Creative Mothers that
the Infinite Spirit does to the Universal Father and the Eternal Son.

God the Supreme is the personalization of all universe experience, the
focalization of all finite evolution, the maximation of all creature reality, the
consummation of cosmic wisdom, the embodiment of the harmonious
beauties of the galaxies of time, the truth of cosmic mind meanings, and the
goodness of supreme spirit values. And God the Supreme will, in the eternal
future, synthesize these manifold finite diversities into one experientially
meaningful whole, even as they are now existentially united on absolute
levels in the Paradise Trinity.

10. FUNCTIONS OF PROVIDENCE

Providence does not mean that God has decided all things for us and in
advance. God loves us too much to do that, for that would be nothing short
of cosmic tyranny. Man does have relative powers of choice. Neither is the
divine love that shortsighted affection which would pamper and spoil the
children of men.

The Father, Son, and Spirit—as the Trinity—are not the Almighty Supreme,
but the supremacy of the Almighty can never be manifest without them. The
growth of the Almighty is centered on the Absolutes of actuality and
predicated on the Absolutes of potentiality. But the functions of the Almighty
Supreme are related to the functions of the Paradise Trinity.

It would appear that, in the Supreme Being, all phases of universe activity
are being partially reunited by the personality of this experiential Deity.
When, therefore, we desire to view the Trinity as one God, and if we limit this
concept to the present known and organized grand universe, we discover that
the evolving Supreme Being is the partial portraiture of the Paradise Trinity.
And we further find that this Supreme Deity is evolving as the personality
synthesis of finite matter, mind, and spirit in the grand universe.

The Gods have attributes but the Trinity has functions, and like the
Trinity, providence is a function, the composite of the other-than-personal
overcontrol of the universe of universes, extending from the evolutionary
levels of the Sevenfold synthesizing in the power of the Almighty on up
through the transcendental realms of the Ultimacy of Deity.

God loves each creature as a child, and that love overshadows each creature
throughout all time and eternity. Providence functions with regard to the total
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en considération du total et s’occupe de la fonction de chaque créature dans la
mesure où cette fonction est reliée au total. Quand la providence intervient auprès
d’un être, cela dénote l’importance de la fonction de cet être en ce qui concerne la
croissance évolutionnaire d’un ensemble donné. Cet ensemble peut être la race
totale, la nation totale, la planète totale ou même un total plus élevé. C’est
l’importance de la fonction de la créature qui occasionne une intervention
providentielle, et non l’importance de la créature en tant que personne.

Néanmoins, le Père, en tant que personne, peut à tout moment interposer une main
paternelle dans le courant des évènements cosmiques qui se déroulent selon la volonté
de Dieu, en harmonie avec la sagesse de Dieu, et qui sont motivés par l’amour de Dieu.

Toutefois ce que l’homme appelle la providence est trop souvent le produit de
sa propre imagination, la juxtaposition fortuite de circonstances dues au hasard. Il
existe néanmoins, dans le domaine fini de l’existence universelle, une providence
réelle et émergente, une véritable corrélation, en cours d’actualisation, des énergies
de l’espace, des mouvements du temps, des pensées de l’intellect, des idéaux du
caractère, des désirs des natures spirituelles et des actes volitifs intentionnels des
personnalités évoluantes. Les circonstances des royaumes matériels trouvent leur
intégration finie définitive dans les présences imbriquées du Suprême et de l’Ultime.

Il est de plus en plus possible de discerner la providence à mesure que les
mécanismes du grand univers se perfectionnent jusqu’à un point de précision
finale par le supercontrôle du mental, à mesure que le mental des créatures s’élève
à la perfection de l’aboutissement à la divinité par une intégration devenue
parfaite avec l’esprit, et en conséquence à mesure que le Suprême émerge comme
un unificateur actuel de tous ces phénomènes de l’univers.

Certaines des conditions étonnamment fortuites, prévalant occasionnellement
sur les mondes évolutionnaires, peuvent être dues à la présence, graduellement
émergente, du Suprême, l’avant-gout de ses futures activités universelles. La
plupart des évènements que les mortels appellent providentiels ne le sont pas ; le
jugement humain en ces matières est fortement handicapé par un manque de
vision pénétrant les vraies significations des circonstances de la vie. Bien des
circonstances qu’un homme appellerait bonnes chances peuvent en réalité être des
malchances. Le sourire de la fortune, qui donne des loisirs non gagnés et des
richesses imméritées, peut se révéler la plus grande des afflictions humaines. La
cruauté apparente d’un destin pervers, qui accumule les tribulations sur quelque
malheureux mortel, peut en réalité être le feu qui, lors de la trempe, transmue le
fer doux de la personnalité immature en l’acier trempé d’un vrai caractère.

Il existe une providence dans les univers en évolution, et les créatures peuvent
la découvrir exactement dans la mesure où elles ont atteint la capacité de percevoir
le dessein de ces univers en évolution. La capacité complète de discerner les buts
de l’univers équivaut au parachèvement évolutionnaire de la créature ; en
d’autres termes, on peut dire qu’elle a, alors, atteint le Suprême dans les limites du
présent état des univers incomplets.

L’amour du Père agit directement dans le coeur de l’individu, indépendamment
des actions et réactions de tous les autres individus. La relation est personnelle—
homme et Dieu. La présence impersonnelle de la Déité (Tout-Puissant Suprême et
Trinité du Paradis) manifeste de la considération pour le tout, mais non pour la
partie. La providence du supercontrôle de la Suprématie devient de plus en plus
apparente à mesure que les fragments successifs de l’univers progressent dans la
réalisation de leurs destinées finies. À mesure que les systèmes, constellations, univers
et superunivers s’ancrent dans la lumière et la vie, le Suprême émerge de plus en
plus comme corrélateur significatif de tout ce qui se passe, tandis que l’Ultime
émerge graduellement comme unificateur transcendantal de toutes choses.

and deals with the function of any creature as such function is related to the
total. Providential intervention with regard to any being is indicative of the
importance of the function of that being as concerns the evolutionary growth
of some total; such total may be the total race, the total nation, the total
planet, or even a higher total. It is the importance of the function of the
creature that occasions providential intervention, not the importance of the
creature as a person.

Nevertheless, the Father as a person may at any time interpose a fatherly
hand in the stream of cosmic events all in accordance with the will of God and
in consonance with the wisdom of God and as motivated by the love of God.

But what man calls providence is all too often the product of his own
imagination, the fortuitous juxtaposition of the circumstances of chance.
There is, however, a real and emerging providence in the finite realm of
universe existence, a true and actualizing correlation of the energies of space,
the motions of time, the thoughts of intellect, the ideals of character, the
desires of spiritual natures, and the purposive volitional acts of evolving
personalities. The circumstances of the material realms find final finite
integration in the interlocking presences of the Supreme and the Ultimate.

As the mechanisms of the grand universe are perfected to a point of final
precision through the overcontrol of mind, and as creature mind ascends to
the perfection of divinity attainment through perfected integration with
spirit, and as the Supreme consequently emerges as an actual unifier of all
these universe phenomena, so does providence become increasingly
discernible.

Some of the amazingly fortuitous conditions occasionally prevailing on
the evolutionary worlds may be due to the gradually emerging presence of the
Supreme, the foretasting of his future universe activities. Most of what a
mortal would call providential is not; his judgment of such matters is very
handicapped by lack of farsighted vision into the true meanings of the
circumstances of life. Much of what a mortal would call good luck might
really be bad luck; the smile of fortune that bestows unearned leisure and
undeserved wealth may be the greatest of human afflictions; the apparent
cruelty of a perverse fate that heaps tribulation upon some suffering mortal
may in reality be the tempering fire that is transmuting the soft iron of
immature personality into the tempered steel of real character.

There is a providence in the evolving universes, and it can be discovered
by creatures to just the extent that they have attained capacity to perceive the
purpose of the evolving universes. Complete capacity to discern universe
purposes equals the evolutionary completion of the creature and may
otherwise be expressed as the attainment of the Supreme within the limits of
the present state of the incomplete universes.

The love of the Father operates directly in the heart of the individual,
independent of the actions or reactions of all other individuals; the
relationship is personal—man and God. The impersonal presence of Deity
(Almighty Supreme and Paradise Trinity) manifests regard for the whole, not
for the part. The providence of the overcontrol of Supremacy becomes
increasingly apparent as the successive parts of the universe progress in the
attainment of finite destinies. As the systems, constellations, universes, and
superuniverses become settled in light and life, the Supreme increasingly
emerges as the meaningful correlator of all that is transpiring, while the
Ultimate gradually emerges as the transcendental unifier of all things.
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Au commencement, sur un monde évolutionnaire, les évènements naturels
d’ordre matériel et les désirs personnels des êtres humains paraissent souvent
contradictoires. Bien des faits qui se passent sur un monde en évolution sont plutôt
difficiles à comprendre pour les mortels—la loi de la nature paraît si souvent cruelle,
impitoyable et indifférente à tout ce qui est vrai, beau et bon pour la compréhension
humaine. Mais, à mesure que l’humanité poursuit son développement planétaire,
nous constatons que ce point de vue est modifié par les facteurs suivants : 

1. L’élargissement de la vision de l’homme—sa meilleure compréhension
du monde dans lequel il vit, sa capacité accrue à comprendre les faits matériels
du temps, les idées significatives de la pensée et les idéaux valables de la
clairvoyance spirituelle. Tant que les hommes ne prennent, pour étalon de
mesure, que des objets de nature physique, ils n’ont aucune chance de trouver
l’unité dans le temps et l’espace.

2. L’accroissement de la maitrise de l’homme—l’accumulation graduelle de
la connaissance des lois du monde matériel, des buts de l’existence spirituelle et
des possibilités de coordonner ces deux réalités par la philosophie. L’homme
sauvage était impuissant devant les massacres causés par les forces naturelles,
servile devant la domination cruelle de ses propres peurs intérieures. L’homme à
demi civilisé commence à ouvrir les réserves de secrets des royaumes naturels, et
sa science détruit, lentement mais sûrement, ses superstitions, tout en lui
procurant une nouvelle base factuelle élargie pour comprendre les significations
de la philosophie et les valeurs de la véritable expérience spirituelle. L’homme
civilisé atteindra, un jour, la maitrise relative des forces physiques de sa planète ;
l’amour de Dieu qu’il porte dans son coeur se répandra effectivement comme
amour du prochain, tandis que les valeurs de l’existence humaine s’approcheront
de la limite des capacités des mortels.

3. L’intégration de l’homme dans l’univers—l’accroissement de la
perspicacité de l’homme et de ses accomplissements expérientiels l’amène à une
harmonie plus étroite avec les présences unifiantes de la Suprématie—la Trinité
du Paradis et l’Être Suprême. Et c’est cela qui établit la souveraineté du Suprême
sur les mondes ancrés depuis longtemps dans la lumière et la vie. Ces planètes
évoluées sont, en vérité, des poèmes d’harmonie, des images de beauté et de bonté
accomplie atteinte par la poursuite de la vérité cosmique. Et, si ces choses peuvent
arriver à une planète, alors de plus grandes peuvent advenir à un système et aux
plus vastes unités du grand univers à mesure qu’elles aussi parviennent à une
stabilité dénotant que leur potentiel de croissance finie est épuisé.

Sur une planète de cet ordre avancé, la providence est devenue une actualité.
Les circonstances de la vie y sont harmonisées, non seulement parce que l’homme
a réussi à dominer les problèmes matériels de son monde, mais aussi parce qu’il a
commencé à vivre conformément à la tendance des univers. Il suit le sentier de
Suprématie qui aboutit au Père Universel.

Le royaume de Dieu est dans le coeur des hommes, et, quand ce royaume devient
actuel dans le coeur de chaque individu d’un monde, alors la loi de Dieu est devenue
actuelle sur cette planète ; et ceci est l’accès de l’Être Suprême à la souveraineté.

Pour réaliser l’action de la providence dans le temps, il faut que l’homme
accomplisse sa tâche, qui est d’atteindre la perfection. Mais l’homme peut déjà
avoir l’avant-gout de cette providence dans ses significations éternelles en méditant
sur le fait universel que toutes choses, bonnes ou mauvaises, concourent à faire
progresser les humains connaissant Dieu dans leur recherche du Père de tous.

La providence se discerne de mieux en mieux à mesure que les hommes s’élèvent
du matériel au spirituel. L’acquisition d’une clairvoyance spirituelle parachevée permet

In the beginnings on an evolutionary world the natural occurrences of the
material order and the personal desires of human beings often appear to be
antagonistic. Much that takes place on an evolving world is rather hard for
mortal man to understand—natural law is so often apparently cruel, heartless,
and indifferent to all that is true, beautiful, and good in human comprehension.
But as humanity progresses in planetary development, we observe that this
viewpoint is modified by the following factors:

1. Man’s augmenting vision—his increased understanding of the world
in which he lives; his enlarging capacity for the comprehension of the material
facts of time, the meaningful ideas of thought, and the valuable ideals of
spiritual insight. As long as men measure only by the yardstick of the things
of a physical nature, they can never hope to find unity in time and space.

2. Man’s increasing control—the gradual accumulation of the knowledge
of the laws of the material world, the purposes of spiritual existence, and the
possibilities of the philosophic co-ordination of these two realities. Man, the savage,
was helpless before the onslaughts of natural forces, was slavish before the
cruel mastery of his own inner fears. Semicivilized man is beginning to unlock
the storehouse of the secrets of the natural realms, and his science is slowly
but effectively destroying his superstitions while at the same time providing
a new and enlarged factual basis for the comprehension of the meanings of
philosophy and the values of true spiritual experience. Man, the civilized, will
someday achieve relative mastery of the physical forces of his planet; the love of
God in his heart will be effectively outpoured as love for his fellow men, while
the values of human existence will be nearing the limits of mortal capacity.

3. Man’s universe integration—the increase of human insight plus the
increase of human experiential achievement brings him into closer harmony
with the unifying presences of Supremacy—Paradise Trinity and Supreme Being.
And this is what establishes the sovereignty of the Supreme on the worlds
long settled in light and life. Such advanced planets are indeed poems of
harmony, pictures of the beauty of achieved goodness attained through the
pursuit of cosmic truth. And if such things can happen to a planet, then even
greater things can happen to a system and the larger units of the grand
universe as they too achieve a settledness indicating the exhaustion of the
potentials for finite growth.

On a planet of this advanced order, providence has become an actuality,
the circumstances of life are correlated, but this is not only because man has
come to dominate the material problems of his world; it is also because he has
begun to live according to the trend of the universes; he is following the
pathway of Supremacy to the attainment of the Universal Father.

The kingdom of God is in the hearts of men, and when this kingdom becomes
actual in the heart of every individual on a world, then God’s rule has become
actual on that planet; and this is the attained sovereignty of the Supreme Being.

To realize providence in time, man must accomplish the task of achieving
perfection. But man can even now foretaste this providence in its eternity
meanings as he ponders the universe fact that all things, be they good or evil,
work together for the advancement of God-knowing mortals in their quest
for the Father of all.

Providence becomes increasingly discernible as men reach upward from the
material to the spiritual. The attainment of completed spiritual insight enables
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à la personnalité ascendante de détecter l’harmonie dans ce qui était auparavant un
chaos. Même la mota morontielle représente un réel progrès dans cette direction.

La providence est en partie le supercontrôle du Suprême inachevé, manifesté
dans les univers inachevés. Elle restera donc toujours : 

1. Partielle, parce que l’actualisation de l’Être Suprême est incomplète, et

2. Imprévisible, à cause des fluctuations dans l’attitude des créatures, qui
varie constamment de niveau en niveau en causant une réaction réciproque
apparemment variable chez le Suprême.

Quand les hommes prient pour que la providence interviennent dans les
circonstances de leur vie, la réponse à leurs prières est bien souvent leur propre
changement d’attitude envers la vie. Mais la providence n’est pas capricieuse ; elle
n’est pas non plus fantastique ni magique. Elle représente l’émergence lente et sûre
du puissant souverain des univers finis, dont les créatures évoluantes détectent
occasionnellement la majestueuse présence au cours de leurs progrès dans l’univers.
La providence est la marche sûre et certaine des galaxies de l’espace et des
personnalités du temps vers les buts de l’éternité, d’abord dans le Suprême, ensuite
dans l’Ultime et peut-être dans l’Absolu. Nous croyons que la même providence existe
dans l’infinité et qu’elle est la volonté, les actions et le dessein de la Trinité du Paradis,
qui motive ainsi l’apparition de myriades d’univers dans le panorama cosmique.

[Parrainé par un Puissant Messager en séjour temporaire sur Urantia.]

the ascending personality to detect harmony in what was theretofore chaos.
Even morontia mota represents a real advance in this direction.

Providence is in part the overcontrol of the incomplete Supreme manifested
in the incomplete universes, and it must therefore ever be:

1. Partial—due to the incompleteness of the actualization of the Supreme
Being, and

2. Unpredictable—due to the fluctuations in creature attitude, which
ever varies from level to level, thus causing apparently variable reciprocal
response in the Supreme.

When men pray for providential intervention in the circumstances of life,
many times the answer to their prayer is their own changed attitudes toward
life. But providence is not whimsical, neither is it fantastic nor magical. It is
the slow and sure emergence of the mighty sovereign of the finite universes,
whose majestic presence the evolving creatures occasionally detect in their
universe progressions. Providence is the sure and certain march of the
galaxies of space and the personalities of time toward the goals of eternity,
first in the Supreme, then in the Ultimate, and perhaps in the Absolute. And
in infinity we believe there is the same providence, and this is the will, the
actions, the purpose of the Paradise Trinity thus motivating the cosmic
panorama of universes upon universes.

[Sponsored by a Mighty Messenger temporarily sojourning on Urantia.]
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